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Flic, floc, flic, floc
Bonjour Madame la pluie,
Flic, floc, flic, floc
Sortons le parapluie.
Votre voix est jolie,

Mais le ciel est toujours gris.

Flig, floc, flic, floc,
Bonjour Madame la plue.
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NOVEMBRE

Plus de feutlles sur les branches,
| Plus de fleurs dans le jardin,
Et le vent qui souffle chaate :
HOU!

11 fait bien froid ce matin!

GOUTTES DE PLUIE
F. Cockenpot

Adaptation : G. Grand et H. Allaire l

Gouttes, gouttelettes de pluie

Mon chapeau se mouille @é Y
Gouttes, gouttelettes de pluie &
Mes souliers aussi.

Vite, vite mon parapluie

Pour ne pas me mouiller

- Vite, vite, vite mon impermeable
Car c’est agréable!




Les métiers ’autrefois

A La laine des moutons

La laine des moutons, c’est nous qui la tondaine,
La laine des moutons, c’est nous qut la tondons.
Tondez, tondons, ¢’est nous qui la tondaine,
Tondez, tondons, c’est nous qui la tondons.

C’est nous qui la lavaine, C’est nous qut la tissaine,
C’est nous qut la lavons. =Ry C’est nous qui la tissons,
Lavez, lavons ... b Tissez, tissons ..,

C’est nous qui la & Cest nous qui la

séchaine, . (ricoOttaine,
C’est nous qui e Clest nous qui la
la séchons " tricottons.

Séchez, séchons . Tricottez, tricottons ...
C’est nous qut la vendaine
C’est nous qui la cardaine, C’est nous qui la vendons.
C’est nous qui la cardons. Vendez, vendons ...
Cardez, cardons ...
C’est nous qut la portaine,

C’est nous qui la filaine, C’est nous qui le portons.
C’est nous qui la filons. Portez, portons ...
Filez, filons ...

Voict mon beau chandail,

Mon beau chandail de laine.
Voict mon beau chandail,
En laine de mouton.

(Inviter au centre de la Ronde, les ami-e-s qui portent un chandail de
laine pour faive leur petite tourniquertel)



F 1 était une bergere £

1. Il était une bergere,

Et ron, ron, ron petit patapon.

11 était une bergere

Qui gardait ses moutomns,
Ron, ron,

Qui gardait ses moutons.

Elle fit un fromage

Et ron, ron, ron, petit patapon,

Elle fit un fromage

Du lait de ses moutons,
Ron, ron,

Du lait de ses moutons.

4. «Situy mets la patte, »
Et ron, ron, ron petit patapon
« Si tu y mets la patte,
Tu auras du baton. »
Ron, ron,
« Tu auras du baton. »

3. La chat qui la regarde,
Et ron, ron, ron, petit patapon,
Le chat qui la regarde,
D’un petit air fripon
Ron, ron,
D’un petit air fripon.

5. Il o’y mit pas la patte,
Et ron, ron, ron, petit
patapoil,

Il 0’y mit pas la patte

Tl y mit le menton,
Ron, ron

1l v mit le menton.




6. Labergere en colére
Et ron, ron, ron, petit patapon,
La bergere en colere,
Tapa son p’tit chaton,
Ron, ron,
Tapa son p’tit chaton,

« Miaou » ! (tr&s tristement)

« Pauvre petit chaton, tu n’aurais pas dd y mettre le menton! »

1.
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f "Les pompiers” f3

(de Taate Lucille/Maman Fonfon)
Voici venir les pompiers
Hou-ou, hou-ou

Rangez-vous les gens apied
Hou-ou-ou, hou -ou-ou.

Refrain "‘.La, la la, ].;a.':iai Ia, la
La, la la, las Ia, la 1a., la Enfmpoomt des mains

. Toutes les Voxtures (au.tos) arretez

Hou-ou, hou-ou
Camions, echelles montez
Hou-ou-ou, hou- 0u~ou

Refrain: La, la...

. Voila c’est fini le feu

Hou-ou, hou-ou
Bravo pompiers courageux
Hou-ou-ou, hou-ou-ou

Refrain: La,la ...



ALE FACTEUR J

(Sur Pair de « Mon cheval de bois »)

Un, deux, trois

Le facteur est la

Il prend des lettres
Dans la boite aux lettres

Ensuite il les place :"ii
Au fond d’un grand sac
Un, deux, tro1s it
Le facteur est la.
L)
Q

Un, deux, trots

Le facteur est la.

Il se promene

De porte en porte
Ft a chaque adresse
Il laisse une lettre

Un, deux, trois
Le facteur est la.

. s




BOULANGER, AU PETRINI

It faut s’lever de bon matin
Pour faire le pain

MONSIEUR LE BOULANGER,

Fais-nous du paia doré

A croquer!

Du pain de levain

Bien leveé!

Des brioches et des croissants
Croustillants!

Des baguettes et des galettes
Bien faites!

Nous aimons le pain de féte,
Nous n’en laissons pas une miette!
Et le pain de tous les jours
INous n’en laissons pas du tout.
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